
Trajectoires de jeu

Les résultats de notre étude longitudinale menée auprès de joueurs au Québec ont permis de dégager 
les conclusions suivantes; on note :

1. Une diminution générale des problèmes liés aux JHA au cours d’une période de près de deux ans ;
2. Des trajectoires de jeu qui évoluent de manière hétérogène, en fonction de la gravité du problème;

> Les joueurs à faible risque demeurent largement stables dans le temps - c’est le cas pour 97% des 
joueurs qui ne déclarent aucun problème associé aux JHA et pour 85% des joueurs considérés à risque 
faible de développer un problème lié aux JHA 

> Les joueurs à risque modéré sont moins stables dans le temps : près du tiers d’entre eux ont déclaré 
des problèmes plus sévères à travers le temps, un autre tiers d’entre eux sont restés à un niveau de ris-
que modéré, et un dernier tiers ont signalé moins ou pas de problème deux ans plus tard.

> Les scores de la plupart des joueurs problématiques sont restés élevés tout au long de l’étude : sur une 
période de deux ans, 47 % d’entre eux sont devenus des joueurs à risque modéré et sont ensuite restés 
stables ou sont redevenus des joueurs problématiques

Les résultats de l’étude québecoise sont identiques aux résultats rapportés dans des études antérieures 
[2-9].

Les deux dernières enquêtes populationnelles sur les jeux de hasard et d’argent (JHA) menées au Qué-
bec en 2009 et 2012, ont révélé que le taux de participation aux JHA a diminué alors que la proportion 
de joueurs problématiques* est demeurée stable [1]. Toutefois, on en sait peu sur la nature transitoire ou la 
chronicité des problèmes de jeu et sur la manière dont ils émergent, évoluent et déclinent avec le temps. 
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Figure 1: Transition individuelles des joueurs sur une période de 24 mois
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* Le jeu problématique regroupe les catégories des joueurs qui sont à risque modéré de développer un problème de jeu et les 
joueurs problématique selon l’Indice de Gravité du Jeu Problématique (IGJP) [17] 



L’influence des événements de vie sur les trajectoires de jeu

Il existe une inter-influence entre la gravité des problèmes de jeu et le cumul d’évènements de vie 
stressants (figure 2). Selon les résultats de l’étude menée au Québec [10] : (figure 2)

1. La gravité des problèmes de jeu en 2009 a eu un effet sur le nombre d’événements de vie négatifs 
déclarés par les joueurs un an plus tard, en 2010 ; 

2. Le nombre d’événements de vie que les joueurs ont déclaré en 2010, indicateurs du niveau de stress 
vécu, a influencé la gravité des problèmes de jeu déclarée un an plus tard, en 2011.
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Figure 2 : Association entre la gravité des problèmes de jeu et les événements de vie cumulatifs 

Les résultats de l’étude québécoise sont similaires aux études menées antérieurement indiquant que :
> les événements quotidiens stressants ont un lien direct avec le désir de jouer parmi les joueurs problé-
matiques adultes (Elman, Tschibelu, & Borsook, 2010) [11], 
et
> les changements d’états émotionnels tels que la détresse, la dépression ou l’anxiété, ainsi que la 
détérioration de la situation financière sont associés à l’initiation au jeu ou à des changements dans la 
gravité des problèmes liés aux JHA [12-15].
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Toutes les associations indiquées dans la figure sont statistiquement significatives (p<.05) Gravité des problèmes de jeu = score 
continu sur l’Indice de Gravité du Jeu Problématique (IGJP) ; [10]

Figure 3 : Domaine de vie significatifs identifiés en 
2010 affectant la gravité des problèmes de jeu 

un an plus tard (2011) 
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La survenue de certains événements de vie 
et les changements qui s’opèrent dans cer-
taines sphères de la vie sont associés à des 
niveaux plus élevé de problèmes de jeu un 
an plus tard, en 2011* (Figure 3).

Des études antérieures ont révélées des ré-
sultats similaires: certains événements de 
vie importants et les changements de style 
de vie— au niveau financier, profession-
nel, personnel ou social—sont associés à 
l’émergence et au maintien de problèmes 
liés ax JHA ainsi qu’aux rechutes [4, 16].

* Les scores à l’IGJP en 2011 ont été utilisés pour évaluer les associations avec les 41 évènements de vie spécifiques survenus au 
cours de l’année 2010.  Pour plus de détails, consulter Luce et al., 2016 [10]
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Méthodologie 
L’échantillon pour cette étude a été recruté à partir de 
l’enquête ENHJEU-QUÉBEC, menée en 2009 auprès d’un 
échantillon représentatif de la population adulte du Qué-
bec (N = 11,888). En se basant sur le score des répondants 
sur l’Indice de Gravité du Jeu Problématique (IGJP)(Ferris 
& Wynne, 2001), tous les joueurs problématiques (n=60), les 
joueurs à risque modéré (n=138), les joueurs à risque faible 
(n=62) ainsi que 54 joueurs non problématiques sélection-
nés aléatoirement ont été invités à participer à une étude 
de suivi portant sur leurs habitudes de jeu. En tout, 137 
joueurs ont complété les trois études de suivi. La première 
vague a été réalisée quatre semaines après l’étude initiale 
en 2009, tandis que les vagues 2 et 3 ont été réalisées re-
spectivement 12 et 24 mois plus tard, en 2010 et 2011. Lors 
des trois vagues, le niveau de gravité des problèmes de jeu 
utilisant l’IGJP, et l’occurrence d’évènements de vie signi-
ficatifs selon l’échelle de changement de vie de Holmes 
et Rahe (Social Readjustment Scale) ont été évalués. Une 
échelle a également été créée afin d’évaluer le niveau de 
stress individuel en additionnant le nombres d’événements 
déclarés par les répondants (Scully, Tosi & Banning, 2000). 
(Pour plus de détails sur la méthodologie de cette en-
quête, voir Luce et al, 2016) [2, 10]).


